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Le PC nouveau
est arrivé

Adieu la spontanéité, au feu les pages de
Rousseau et les tableaux de Gauguin! Pour être
«in», soyez PC! Non, il ne s'agit pas de se convertir

dans la protection civile, ni de passer au régime

communiste, encore moins de se connecter
définitivement sur le «personal computer». Même si
cette nouvelle sauce PC nous vient elle aussi tout
droit du pays des western et de l'US-beef.

PC, c'est - en termes branchés - le «politiquement

correct». Rien à voir avec des leçons
d'éthique que certains de nos élus devraient ajouter

à leur programme. L'origine de cette «idéologie»

remonte au féminisme américain des années
soixante. Devenu depuis le débat le plus chaud de

cette dernière décennie, puisqu'il provoque chez les uns une hystérie
antiféministe jamais égalée, et passe chez les autres pour la (r)évolution de cette
fin de XX' siècle.

Résumer en quelques mots ce qu'est le «politiquement correct» est une
gageure. Mieux vaut vous précipiter sans hésiter sur le dossier que nous
consacrons à cette «nouvelle vague». Avant qu'elle n'atteigne notre digne et
sage Helvétie pour y semer une jolie pagaille.

En bref, lorsque la lame déferlera, vous surveillerez vos gestes et votre
langage de façon à ne pas froisser les susceptibilités des minorités - les
femmes étant ici considérées comme telles. Vous ne direz plus femme de
ménage, mais technicienne de surface ou praticienne du torchon. De l'homme-
grenouille vous ferez un être-humain-nageant-sous-reau-à-l'aide-d'une-bon-
bonne-d'air. Vous remplacerez définitivement Noir Américain par Afro-
Américain. Vous appellerez la sage-femme ingénieure en accouchement et les
sourds deviendront des entendants différemment. Ainsi, tout sexisme et tout
racisme seront à jamais bannis de vos paroles trop spontanées.

Trêve de plaisanterie, le débat que cette «mode» engendre ressemble
dans les grandes lignes à celui que l'on a pu entendre lors de la campagne sur
la loi antiraciste. Discours sur la liberté d'expression et l'éducation morale
chez les uns, obligation d'avoir recours à des normes institutionnelles pour
faire évoluer les mentalités chez les autres. Force est de reconnaître que cette
dernière solution est bien la seule qui porte rapidement des fruits. Et ce ne
sont pas les féministes qui me contrediront, elles qui savent combien, même
avec des lois, il est difficile de faire évoluer les esprits. Hélas, tout bienfait
connaît vite ses excès. En Amérique, les étudiants en droit n'ont sans doute
pas à craindre le numerus clausus! Tandis que les procès pleuvent, les avocats

se remplissent les poches. Au risque de faire hurler quelques féministes
radicales, il faut avouer que ce qui était autrefois destiné à enrayer les
discriminations sexistes, puis ethniques, et à réhabiliter tous les laissés-pour-compte

de la société, par la neutralisation du langage et des gestes, est devenu
aujourd'hui dans bien des cas, par ses débordements, un carcan rigide des
relations humaines.

Ce qui devait être tolérance devient intolérance, ce qui signifiait ouverture
et respect de l'autre devient méfiance et repli sur soi. L'idéologie envahit

nos gestes, nos pensées, entrave la diffusion de la culture, restreint la créativité.
Pire. La minorité à protéger devient victime passive. N'étant pas apte à se

préserver seule, elle est infantilisée, tombe dans une sous-catégorie humaine.
Ce qui est respect en apparence devient mépris dans les faits.

Assurément, le politiquement correct nous concernera un jour.
Goûterons-nous de cette sauce-là? A moins que ce soit le PC qui finisse par nous
manger.

Sylviane Klein
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